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OBJET DE L A  RECHERCHE EXPLORATOIRE :

• DECRIRE LA STRDCTURf SPATIALE ET ARCHITECTURALE DU VILLAGE 
EN RELATION AVEC LES ACTIVITES ET USAGES ANTERIEURS A
L ' in d u s t r ia l is a t io n

♦ EXAMINER LES USAGES ACTUELS DES DIVERS ELEMENTS DE CETTE 
STRUCTURE APPRECIER LES FONCTIONNEMENTS ET DISFONCTIûNNEMENTS 
RESULTANT DE L'EVOLUTION

• RATTACHER CES ANALYSES AUX PR06LEMES ACTUELS DE RESTAURATION 
ET D'AM ENAGEM ENT
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PRESENTATION f

OBJET DE LA RECHERCHE

L'objet du présent rapport est d'analyser et de préciser l'évolution 
des usages , des espaces et de l'architecture du bourg de St-Pierreville 
au cours des cent cinquante dernières années pour :

1 montrer les fonctionnements et les dysfonctionnements au cours 
de l'histoire récente du bourg

2 - préciser dans une perspective de réhabilitation du bâti
et de revitalisation économique, les éléments du bourg 
(architecture et espaces : places, rues, ruelles) à prendre en 
compte afin d'en préserver l'identité et la cohérence.

- Objectifs de la recherche exploratoire -

1 - mettre à jour les structures et les raisons de 1 'organisation
spatiale de la communauté

2 - Préciser les modifications de ces structures au cours de l'histoire
sous la poussée de nouvelles activités

- Moyen de transports, outillages
- matériaux nouveaux

3 - Proposer des axes de réflexion à partir de la connaissance
des caractéristiques dominantes du bourg de St-P^erreville

- dans sa globalité et localisation
- dans la nature des espaces publics, semi-publics
- dans les caractéristiques architecturales dominantes

Aujourd'hui l'on peut construire souvent n ’importe quoi, n'importe 
où ; la connaissance des "structures” pré-existantes, leur fonction­
nement nous paraissent un support important de réflexion pour 
motiver des orientations.



DEMARCHE

Nous avons étudié les structures architecturales et spatiales du 
village de St-Pierreville dans le cadre de son territoire communal 
(2.000 hectares) et au regard des structures locales et régionales
( région lyonnaise, Vallée du Rhône.....  Languedoc) et précisé les
implications au niveau des échanges et des transformations économique 
à l'échelle de la Commune de St-Pierreville.

Nous avons observé à partir des cadastres, des archives communales 
et des documents de l'Association "Les Amis de St-Pierreville" 
l'évolution économique (depuis 1860) des activités et' les effets 
sur les structures spatiales et architecturales en terme de fonc­
tionnement et disfonctionnement du village.

Il a été précisé des périodes historiques qui ont permis d'évaluer 
la nature des transformations et des usages du cadre bâti par les 
communautés villageoises :

- de 1830 à 1920 - Agriculture de montag% et moulinages
- Période de développement 

2.000 Habitants en I8?I

- de 1920 à 1950 - Déclin général et exode rural

- de 1950 à 1979 - Période de stagnation
500 Habitants en 1975.

A la lumière de cette étude, nous abordons le développement et la 
revitalisation de ces structures dans le cadre de procédures 
d'aménagements disponibles aujourd'hui :

(Contrat de Pays du centre Ardèche 
0- G. A.F. , 0. P. A. H. Opération-Village......  etc)

&

Cette recherche a permis d ’appréhender les facteurs d'organisation 
et de modification de l'espace par la communauté villageoise au 
cours de l'histoire récente ;

- formation du parcellaire et de la trame foncière en 
fonction de la topographie.

- orientation des maisons sur la trame foncière

- mitoyenneté des constructions

- constructions neuves,densifiant le Bourg

- transformation de jardins en places ou à d'autres usages 
(parkings)

De 1830 à 1930 le bourg était un lieu de rencontres, d'échanges, 
d'activités, et chaque lieu, places, rues, ruelles avait un rôle 
dans le fonctionnement des activités artisanales et commerciales.

- La connaissance de l'organisation de ces espaces les caractéristiques 
du bâti, de 1 la structure du Bourg par rapport au support "terrain" 
sont des éléments importants à connaître("Histoire de la Communauté")
/>i l'on veut prolonger , adapter, modifier cette structure s'y 
greffer en évitant de la casser , de la bloquer ’•
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PRESENTATION DE ST-PIERREVILLE

Il est a noter le rôle du boOrq, de St-Pierreville au sein du
territoire communal et de chef lieu de canton

- rôle d'échanges et de négoce
- foires et marchés (bestiaux

|châtaignes

- rôle administratif

- Pôle et lieu de transit et la soie vers Lyon afin 
de "mouliner” la soie arrivée en écheveaux du Midi

L'importance de l'eau (proximité du Gerbier de Jonc) comme force 
hydro-motrice a permis dans l'ensemble des vallées du Canton de 
St-Pierreville d'installer des teintureries, puis vers 1850 des 
"moulinages" qui ont fonctionné jusque vers 1930, avant le déclin 
général dû à l'apparition des fibres synthétiques.

Nous pouvons identifier :

- une période d'agriculture de montagne basée sur l'élevage 
et le lait, ainsi que la châtaigne (marrons glacés)

- l'apparition d'usines de transformation de la soie 
(moulinages ) vers 1850 à I87O

- le déclin général de l'économie local 1920-1930
- transformation générale de l'agriculture en 

France
- l'apparition des fibres synthétiques

Ajourd'hui la crise de l'énergie (redémarrage de moulinage ,vente 
de l'électricité  ̂ . les volontés locales de "vivre au Pays’̂
la mise en place de procédure de développement et la crise de 
l'emploi en milieu urbain éclairent d'un nouveau jour les possibilités 
de ces types de région laissées pour compte par le développement 
économique récent.

Le développement du tourisme en milieu rural à St-Pierreville 
(un camping municipal, un camping à la ferme, un village de 
cavances....) sont autant de facteurs impliquant la re-définition 
des usages des espaces existants.



LE  CONTEXTE RE6I6NAL
C O M M U N A LL E  T E R R I T O I R E  

DEMOGRAPHIE 
I E S  A C T IV IT ES 50CIÛ ECONOMIQUES



LE C O N TEXTE REGIONAL
IS.

S T PIERREWUE €H VIVARAIS

lypiMMIE

(Us

•ALES

'A LE MCE

I

NIMES.

ÀYI6H0M

L LS ECHANGEA EGOMÛMIÛUES

H i e r  ce*\£ie ot t c h d n a t k

de r\e s _r P itn A jL  u i& ie ^

A L - iÂ^cLlr€^ O L*K^b<v^cl U c a

e ^ A c Ê iK -^ c dLu>x

cyuy^cU OuMJLb dt drajL éxtTnv

5 t P O R E V I L L E  ,  CflEF U E O  DE C A N TO N

, dhxJhUiffAJL'j AA j^y^b

tv duditt H\JL*-̂ b (LOtC Jjtj&Vy
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QUELQUES DATES DU DEVELOPPEMENT DE LA SOIE

1600 - Olivier de Serre développe l'élevage du ver à soie 
dans le Midi.

I75O - L'industrie Lyonnaise atteint une renommée 
mondiale

1830 - La soierie Lyonnaise essaime 

1850 - Apogée de la sériculture française

19^5 - Concurrence des fibres synthétiques de la 
sériculture

I98O -Renaissance d'une certaine demande.
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P R E S E N T A T IO N
Les génératrices perpendiculaires correspondant au relief règlent 
le développement du bourg :

- axe NE-SO correspondant aux courbes de niveau suivant 
la vallée

- axe NO-SS correspondant à l'axe du promontoire

Les constructions sont alignées le long des voies orientées dans 
ces 2 axes s

- la direction NE se divise en deux voies :
- V2 - l'une qui remonte sur la butte
- VI - l'autre qui suit la vallée;

L E l  AXE«, D LDEVELOPPEMENT DV



METHODE D ’ANALYSE UTILISEE

Nous avons supperposé des documents 
à la même échelle, ce qui nous 
permet de lire directement la 
relation entre :

- la morphologie du site
(carte des courbes de niveaux)

- la trame foncière 
(carte du parcellaire 
cadastres de 1830 et 1950)

- l'occupation du sol et la 
formation des ilôts 
(pho«to aérienne)

b o t u t o l^ t î  cujlhl

tdied&A
'ïupp&ifloleLS

\

JstÂûbtjBA

INTERPRETATION

La juxtaposition des documents 
(topographique, cadastres, photo­
aérienne) permet de préciser 
l'importance du relief dans 
l'organisation de la trame foncière 
et du parcellaire

C ci l S

La formation des ilôts et la 
construction des bâtiments s'ins­
crivent dans cette trame suivant 
des "modules" (7x?) ou (7x 1 0) 
mitoyen^ s'étageant suivant les 
courbes de niveaux.
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R E L I E F  E T  T R A M E  F O N C I E R E  
E L E M E N T S  S T R U C T U R A N T  OU 50UR6

Les voies et le parcellaire suivent les courbes de niveaux, la 
trame foncière correspond à une maille orthogonale qui se déforme 
suivant les courbes de niveau.
Sur le plan :@
- les traits forts indiquent les limites de propriétés parallèles 

aux courbes de niveau
- les traits fins les limites perpendiculaires

L'élément régulateur est l'étagement des terrasses qui correspond 
à une largeur variant entre 6 et 10m selon la pente du terrain 

plan © )

En conséquence

Les pleins et les vides constituent le bourg, s'insèrent dans cette 
trame préétablie et permanente

- les places sont étroites et longues (largeur des 
terrasses existantes)
Seule la plaee du Clos occupant le sommet d'une butte 
peut être plus grande

- le bâti se développe suivant les terrasses.
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R E L I E F  E F  T R A M E  F O N C I E R E  
E L E M E N T S  S T R U C T U R A N T  DU &0UR6
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Les voies et le parcellaire suivent les courbes de niveaux, la 
trame foncière correspond à une maille orthogonale qui se déforme 
suivant les courbes de niveau.
Sur le plan : (2)
- les traits forts indiquent les limites de propriétés parallèles 

aux courbes de niveau
- les traits fins les limites perpendiculaires

L'élément régulateur est l'étagement des terrasses qui correspond 
à une largeur variant entre 6 et 10m selon la pente du terrain
(cf flan © )

En conséquence

Les pleins et les vides constituent le bourg, s’insèrent dans cette 
trame préétablie et permanente

- les places sont étroites et longues (largeur des 
terrasses existantes)
Seule la plaee du Clos occupant le sommet d'une butte 
peut être plus grande

/vwy*--------

r̂TZm̂
- le bâti se développe suivant les terrasses.
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PRESENTATION bü 5 0 M b
ARCHITECTURE 
ESPACES PUBLICS

L E S  PARTIES DU BOURG

c o u p s  À - A

L E S  D lff fP E N T E S  PARTIES DU feOüp.6

■\ - partie haute au-dessus de la route longeant la vallée, la 
plus ancienne avec de petites ruelles non carossables et 
certaines maisons abandonnées.

£  - partie médiane autour de l'église, plus ordonnée le long 
des voies.

Xj - partie basse autour de la place du Clôt (et du Temple) la 
plus récente (XIX° et XX° s.)

On observe ainsi une descente progressive du bourg vers la 
place du Clôt;
Une deuxième tendance générale plus récente est l’urbanisation 
vers l'aval, le long de la route de St-Sauveur.



ILOTS ET ARCHITECTURE bt

CAMCT€.K\iTiaU€ l
-a>»\Kmùti' eLu. bal* Il Co u *, ito uvCm

^ t u u t w i t  66a CôOA.Iot^ d e  n u rC â Lv /x . .

- hdloi/àt" ^C o U jp d  /  ('êotr fcy\
PHOTÛ

e m s e

»

*
PlâCt- Olu. C toc

vu fc'onenôLe bEAuts l.e  haut  tu  v illACE
r e n « .e

L anoi.t*A*_ 
c a jb tA f* -



J

■'"‘AV'0'

*

LE MODELE ARCHITECTURAL LOCAL 
ET SON ADAPTATION

Jusqu'au début du XX° siècle, un seul modèle utilisé 
pour différents programmes

Caractéristiques du modèle

- maison en hauteur, utilisant la pente 
pour l'accès aux différents niveaux (cfs ci-dessus Ferme 
du Perrier)

- pente du toit 19 à 23°
- volume compact (le cube)
- ordonnance des façades :

- symétrie
- axes verticaux

- décroissance des ouvertures
- voûte au sous-sol (sertde contrefort)

*

Adaptations dimensionnelles

Au XIX° s. il y a maintien de la forme générale mais rupture 
d'échelle pour des programmes plus vastes(ex: les moulinages 
l'ancienne caserne)

Adaptation des programmes

1 Ferme et maison villageoise sont un mjâjrne type d'habitat 
rural utilisant les niveaux pour les memes fonctions, à 
l'origine

2 Adaptation des maisons villageoises au commerce et à
1 ’ art i sanat
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PERIODE 1 -

LES PERIODES D'EVOLUTION DU BOURG

LES FACTEURS DETERMINANT 

et

LEURS CONSEQUENCES SPATIALES

1830 - 1930 : PERIODE DE DEVELOPPEMENT

Le "fonctionnement" et l'animation du bourg sont à leur

apogée en I870, avec le développement 

des diverses activités et de la population ;les espaces 

pré-existants sont totalement utilisés, d'autres sont 

créés j

création de nouveau bâtiments qui viennent "remplir les 

vides"

-Extension des routes 

et c• « * .

- L'aspect des maisons se modifient avec l'apport de

nouveaux "modèles" véhiculés de Lyon par les patrons de 

la soie s

- crépi des façades

- balcons
- maisons à portes cintrées

LES FACTEURS DETERMINANT DU DEVELOPPEMENT

1 - Forte démographie ( 2.000 habitants en I860)

2 - Croissance des activités

- agriculture florissante

- commercialisation de la châtaigne

- élevage

- Pré-industrialisation avec la création des 

moulinages

En conséquences développement du commerce et de l'artisanat 

ainsi que des services.

CONSEQUENCES SUR LES ESPACES

- Création de places pour les échanges agricoles (marchés, 

foires)
- Densification du bourg (cfj Maison Ribes" ci-après) avec



PERIODE 11 -

1930 - 1980 s PERIODE DE DEVITALISATION

Amorcée à la fin du XIX ° siècle,la dévitalisation s'accélère 

avec la première guerre mondiale et l'exode rurale au profit de 

Privas, la vallée de l'Eyrieux et St-Sauveur mieux situés 

(chemins de fer, routes plus carrossables).

FACTEURS DETERMINANT DE DEVITALISATION 1 2

1 - Baisse démographique (guerre, exode rurale )

2 - Chute des activités

- la châtaigne est importée d'Italie

- agriculture difficilement mécanisable étant donné 

les pentes des terres cultivables

- apparition de fibres synthétiques en 1930 qui 

concurrencent la soie

- désenclavement difficile s routes sinueuses et 

étroites à forte pente.

En conséquence, disparition progressive de l'artisanat 

et du commerce et de son rôle administratif.

CONSEQUENCES SUR LES ESPACES

Transformation de détails (formelles) en fonction des modèles 

culturels urbains , de nouveaux modèles de vie, des nouveaux 

matériaux et de la voiture

- modification des ouvertures et des crépis

- création de .garages

- parking

Mais aussi éclatement du bourg s

- garage

- maison de retraite

- village de vacances

En conclusion, il y a inadéquation entre les activités 

économiques dominantes et les espaces existants (disfonc- 

tionnement")

Les nouvelles activités (ateliers, bâtiments agricoles) ont 

besoin de grandes aires planes pour qui n ’existent pas à St- 

Pierreville, les échanges économiques nécessitent des transport 

aisés alors qu’un camion ne peut pas prendre le virage en 

épingle à cheveux de la Place de l’Eglise.
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C A V T O & I U N U E  DES A C T IV IT E S

tVOLUTIONDEi A C T IV IT E S

PERIODE I  

IS50  Tl l i i o

Voici 50 ans Saint
Pierreville comptait :

1 notaire, 1 médecin, 1 pharmacien. 1 percepteur, 
1 huissier, 1 recette des contributions indirectes, 
1 receveur des P.T.T. et 1 employée, 4 facteurs, 8 ins­
tituteurs et institutrices, 1 brigade de gendarmerie.

On dénombrait alors :
10 cafés, 2 hôtels restaurant, 8 épiceries, 3 cor­

donniers, 3 boulangers, 3 tailleurs, 3 ferblantiers, 2 
maréchaux ferrants, 2 bourreliers, 2 sabotiers, 2 mé­
caniciens, 2 coiffeurs, 2 marchands de vin, 2 hon- 
greurs, 2 bouchers, 1 entreprise de maçonnerie, 1 en­
treprise de transport. 1 horloger, 1 plâtrier, 1 coque­
tier, 1 serrurier, 1 bureau de tabacs, 1 modiste.

PERIObE I  

13 îû  1  13 f l

En 1979 on compte seulement :
3 cafés, 3 épiceries, 1 hôtel. 1 boulanger, 1 me­

nuisier, 1 plombier zingueur, 1 mécanicien, 1 coiffeur,
1 bureau de tabacs, 2 maçons.

A ces professions déjà exercées dans le passé, 
se sont ajoutés 1 électricien, 1 carrossier.

La profession d’huissier et la recette des contri­
butions indirectes ont disparu, mais se sont installés 
au chef-lieu 3 infirmières.
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DEUX EXEMPLES S lôN IF ICAT IK  C  
DE TRANSFORMATION

MAISON RIB.ES
( e t  place n e u v e )

PLACE DU CLOT . C
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PRESENTATION

TRANSFORMATION CT SOLUTION 
DU 601106 K  S 'P K M tQ A LU
AUJOURD'HUI

L ’analyse de l'architecture et de l'évolution du bourg de 
int-Pierreville nous a permis :

A - d ’identifier les facteurs de transformation du bourg et les 
conséquences sur l'architecture et l'aménagement de l'espace 
en terme d'adaptation ou d 'inadéquation aux structures 
pré-existantes.Ces facteurs sont :

1 - les nouveaux besoins, les nouvelles activités

2 - les nouveaux moyens de locomotion inadaptés aux voies
existantes pour le stationnement et pour la circulation.

3 - les nouveaux matériaux, les nouveaux modèles culturels
et les normes d'habitations récentes.

B - de préciser dans le cadre d'un développement micro-régional 
"Pays" les questions d 'aménagement et de construction à 
l'échelle de la commune de St-pierreville.

1 - les actions au développement et leurs retombées

2 - les options foncières et architecturales d'aménagement
par rapport à des éléments de référence à prendre en 
compte (site, architecture etc....)
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LES FACTEURS DE TRANSFORM ATION DES CARACTERISTIQUES 
ARCHITECTURALES ET SPATIALES DU &0UR6
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L E S  MOyENS DE L O C D H O T l O H  A C T U E L S  
ET  LE G A B A R I T  DES E S P A C E S  P U 6 LIC S  .

Les moyens de locomotions actuels utilisés pour le travail 
comme pour le tourisme :

- la voiture
- les camions
- les tracteurs

s'adaptent difficilement aux espaces publics prévus pour 
le cheval et la charrette.

A - Les CalPdes, le carrefour de l'Eglise, et l’étroitesse 
des rues gênent la circulation.

B - il y p saturation des espaces de stationnement, rues et
places pendant l'affluence touristique de Juillet-Août en 
même temps qu'une banalisation des espaces publics 
(cf: place du clôt goudronnée /  vide pendant la 
morte saison).

La solution de ces problèmes peut être envisagée dans le 
cadre d'un aménagement général du village dont une partie 
du programme serait d'améliorer la circulation automobile 
sens bouleverser la qualité des espaces existants.



L A  V O IT U R E  E T  L E S  G AR A6 ES P R IV ES  '
C6

Pour pouvoir accéder directement de la route au garage 
accole à la maison d ’habitation, des solutions constructives 
parfois originales mais formant toujours des "verrue-s" sont 
adoptées.
Le garage est une boite juxtaposée à la maison,posée en 
équilibre sur les piliers contrastant avec le caractère 
massif et solidemment implanté des constructions anciennes.

Des solutions peuvent être envisagées au niveau de la création 
ou de l’amélioration des accès au niveau bas des constructions.
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3 .  NOUVEAUX MATERIAUX
ET TIUNSFORMATIO N DU 6ATI

c I

Nous avons relevé précédemment les éléments constituants les 
types d'architecture rencontrés. La reconnaissance du caractère 
ancien des habitations est souvent rendue difficile par l’adjonc­
tion récente de nouveaux éléments .

- grand percements hors des dimensions traditionnelles.

- enduit ciment cachant l'ancien mur

- balcon, auvent, escaliers extérieurs rapportés 

etc..».

Ces modifications sont le fait d'une conjugaison :

- de nouveaux usages, normes d'habitabilité et de construction

- de nouveaux modèles culturels reprenant des éléments urbains 
ou de la maison standard sur catalogue.

- de nouveaux matériaux
- béton
- plastique
- feronnerie 
etc.....
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RECOMMANDATIONS ET PROPOSITIONS D'ORIENTATION
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La revitalisation des structures existantes ne peut être 
envisagées que dans le cadre :

- d'un développement inter-communal

- en relation avec les volontés locales

- en prenant en compte les spécifités, potentialités 
des structures existantes.

e, T .A N i M A T I O N  AU DtM ENT
QDCLLCiA a / O N S .  EN T R E P R E N D R A  1

Sur le plan de l'aménagement (urbanismes et architectures) il 
nous semble important de prendre en compte "la réalité locale" 
afin de prolonger, et d'adapter ce qui existe au lieu de tout 
bouleverser,afin :

- de réduire les coûts

- d'insérer des éléments nouveaux, tout en gardant les 
caractéristiques dominantes.

e> 2 . .  L E S O P T O N S  D ' A M E N A G E M E N T  E T
D lIN S T R U C T I O N
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Aujourd'hui, notre Société peut tout construire, n'importe où ? 
n'importe quoi ? indépendamment d'.élément s de référènee.
Une invention plus "souple" nécessite de prendre en compte 
les éléments préexistants pour répondre aux deux questions s

- OU CONSTRUIRE ?
- COMMENT CONSTRÙIRE ?



Un contrat de pays 
pour le « Centre Ardèche »
S a in t Sauveur de M o n ta g u t. — R é ­
cem m ent les communes ntéresseea 
par la contra t da pays « Centra 
Ardecha » avaient delegua leur» re­
présentants S la reunion qui sa tenait 
A Saint-Sauveur de M ontagut.
Après un rappel des ob iectif»  du 
con tra t de pays, de son financement 
e t de ce q u 'il fau t en attendre. M. 
Dessus, dem ande A M Champetier de 
préciser dans quelles conditions s 
débuté le contra t des Boutieres. M. 
Bonnet exp lique ce qu i s'est fa it s ce 
lour dans la région cheylaroise. ce qui 
est p o s itif et ce qui l'est moins. Ces 
explications perm ettent d 'entrer dans 
le v if du sujet et de traiter, selon 
l'o rd re  du jo u r les divers po in ts 
proposés.
P rob lèm es agrico le» . -  Sur le plan
général les partic ipants m anifestent 
leur désir de s'assurer la maîtrise 
foncière C’est la  condition necessaire 
pour le  m aintien dee agriculteur» Une 
prochaine rencontre précisera >ea 
no tions de P O S. Z.E.P. et leur 
poss ib ilité  d'application .
É levage o v in . — M. Dessus donne 
quelques ch iffre s  3805 brebis dans le 
canton de Saint Pierreville avec une 
fo rte  p ropo rtion  sur Saint Julien-du- 
Gua. e t Saint-Piarrevilfe. Cet “ levage 
nécessita l'am enagem ent des pace- 
ges, la sélection des races, la form a­
tion  e t l'in fo rm a tion  des eleveur». A  le 
suit# de  nom breuses interventions 
(M M . Costa. Avond. Théoule. Chapon, 
Valette...) un consensus se dégagé, 
il s'avère necessaire de dem ander en 
p rio rité  la d isposition d'un technicien 
parfa item ent in tégré  au m ilieu agrico­
le.
— If fau t envisager l'am elioration 
pastora le  dans le sens d une se'ection 
des races m ais aussi dans la recher­
che d 'au tres possib ilités comment 
fa ire  de l'he rbe , com m ent en faire 
p lu j e t de m eilleure qua lité -
— Cef# conduit A une deuxième 
pnorrté  le débroussaillage des te r­
rains. L’etude des m odal'tAs an s été 
fa ite  par le groupe de Saint-Julien- 
du-Gua 'I est convenu d'envisager un 
travail par équipé avec le soutien des 
igncu lteu rs  'ccaux Les besoins en 
hom m es et en m ateriel seront chiffrée 
par une commission 'é du ite  avec la 
cham bre d 'agncultu re
É levage ta n s  sof. -  Dee possibilité» 
de développem ent existent et doivent 
être vues avec 'es intéressées. 'I sers 
fs it sppe l A l'O  G.A.F. (Operation 
g roupe» d'am enagem ents fonciers) 
pour trava ille r en parfa ite  hsrmome et 
•es organism es professionnels seront 
sollicité».
A rb o r ic u ltu re . -  Un o b jec tif pare il 
prim ord ia l.
La d é fe n se  de la chA ta igners ie . -  
Les intervenant» (M M  Autrand. Cos­
ta . V a le tte ) sont d 'accord pour esti­
m er q u 'il faut e ffectuer un travsif 
m assif extrêm em ent urgent 
LA aussi il est nécessaire d'envisager

un travsil par équipé . e ffectue  ration 
nellem ent
Le m aintien de 'a chAtaignersie e t ls 
rénovation von t de pair 
P échera i»» e t p e tits  fru its . -  Il 
s'avère necessaire d 'o b ten ir le con­
cours d 'un technic ien d isponib le  et 
com pétent.
Ir r ig a tio n  avec re tenues  c o llin e ire s  
e t  p lan  d 'eau . -  La cu ltu re  et 
l'a rbo ricu ltu re  nécessitent I» m ise en 
valeur des cours d 'eau, le recense­
m ent des besoins sers e ffectue  (Cf 
0  G A.F ).

Forêt. — C 'est un chapitre  très 
im portant M. Dessus fa it é ta t des 
poss ib ilités  o ffe rtes  par le F E.O.G A 
Un im portan t program m e d 'actions 
forestière» fin»nc» pa r I» F.E.O.G A. 
do it ètr» en trepris dans la région 
mèditerTsnéenn» français». l'A rdéch» 
est concernée, s» dotation sera it de 60 
m illions de Francs, e t com prendra it 
300 ha de bo isem ent sur c inq ans. 
2900 ha d ’am efio ra tion  de boisem ent 
dégradés sur c inq  an».
Après des in terventions diverses re s ­
sem blée es t d"accord pour so llic ite r 
une dem ande p o u r lea actions fores- 
nèree concernant t le pays a. 

In s ta lla t io n s  de je unes  a g ricu lte u rs .
-  M. Chainpon in te rvien t sur le 
nécessité de garder les agriculteurs et 
eventuellem ent de 'as fixer ; il aurait 
été possib le  de d iscuter du rôle des 
SAFER, de la récupération de te rres 
incultes, de» baux ruraux.
Pour résumer >1 est retenu I  idée  de M. 
Laquet essayer de donner les 
moyens A un m énage d agricu lteurs 
de se fixe r dans chaque com i.vm » 
rural».
Le deuxièm e volet de cette  réunion 
tra ite  du tourism e dans l'espace  
rurale  M 0  en sus raopefle quelques 
ch iffre s  :
Le tourism e en 1979 c 'es t 200 m illia rds 
de ch iffre  d 'a ffa ires  ; is région Rhô­
ne-A lpes est très bien placée et dens 
la rég ion l ’A rdèche se situe en bonne 
position
Dens le « pays •  qu'avon» nous A 
o ffr ir  7

- Le» g ites ruraux 35 pour le  canton 
de Saint Pierreville. 28 pour le  canton 
de Privas. Les n te rven jn ts  pensent 
qu 'il faudra it un# aide financière 
accrue pour régler les prob lèm es de 
chauffage perm ettant une u tilisa tion  
plus étalé» dans 'e  camp
-  Les cam pings 6 dans le can ton  de 

Ssmt Pierreville. 5  dans <s canton de 
Privas Les partic ipan ts regrettent que 
(‘ intégration Jes campeurs se fasse 
peu. ou pas du tou t avec la popu la tion

Cam pings A la fe rm e  :
C ham bre# d h ô te s . -  I l semble 
qu 'un e lfo r t soit A f lire  pour lave lop 
per ces possib ilités, sources d 'n té rè t
pour la» unaux
Auberges ru ra les . -  biles tendent A 
s» développer e t créent un centre

d ’anim ation pour des secteurs bien 
situes.
Le tourism e en espace ' j r a l  que nous 
vivons est. selon l opm.on îe  ia 
p lupart des partic ipan ts a un j o  n t de 
départ Les responsables e'us ne 
veulent pas d 'un tour sme concentra 
t onnaire et po lluan t nais souhaitent 
une certa ine m aîtrise de ce c henome 
ne social Panant de ce qu< ex.ste. il 
faud ra it dé fin ir ce qu 'il *aut pour 
avoir
-  Les moyens de recevoir es gens 
qui viennent se 'eposer.
-  Les moyens de :es re ten ir dans de 

bonnes cond itions
M Dessus précisé ce qui est envisage 
dans le cadre départem enta l e t ce qui 
peut être accepté dans ’e schéma 
régional de développem ent.
Il serait souhaitable que t  'e pays • 
dem ande a ê tre  un centre expertmen- 
tal de tourism e diffus, en fa isant valoir 
ses atouts géographiques, -hm ati- 
ques sociaux Des sai’es polyvalentes 
sont necessaires pour -euevcir 'es 
anim ations et pour m ainten ir une 
activ ité  dans les principaux centres >1 
sera it bon  de p révo ir un :ec"rucien  
(M M . Bonelli. chevallier) M Im bert 
précis# que le coût en peut être 
évalué com pte tenu de ce qui est 
réalisé.

Plusieurs partic ipants estim ent que 
ran im a tion  touris tique  'éuss>e par le 
Uranie, le uam ont. diverse» com m u­
ns». >e C3lat sont d 'excellents, 
exem ples . l'e xp e rie rce  des .n s  d e ­
vant servir aux autres sans esprit de 
clocher, de surenchère.

En résumé chacun est ‘ avoraple a 
l'id e e  de développer e tcunsm e 
actuel en le m aitnsant, et en i étalant 
■‘ ans le  tem ps et dan» -espace, 
c 'est-à -d ire  en faisant - .e u x  cennaï- 
tre  ce qu i m ente de l ètre C 'est avec 
cet o b je c tif que Privas suggéré de 
présenter son dépliant et que la 
Vallée de l'Eyrieux peut se voir 
va loriser par l'ac tiv ité  du Che,-ard 
Une .mage tour stique de m arque est 
A - e e r . mage de -qualité - t  de 
bonheur de vivre

Avant de term iner, il est iec ide  
d 'nnvoyer un com pte rendu aux parti 
c ipan ts  et les prochains 'eunions 
seront fixées rap idem ent et envoyées 
aux secrétariats de m - r  e

ANIMATION AU DEVELOPPEMENT : 
QUELLES ACTIONS ENTREPRENDRE 1

I - LA REVITALISATION : UN PROJET AU NIVEAU MICRO-REGIONAL

Les problèmes qui se 
(comme pour beaucoup

posent actuellement à St-Pierreville 
d ’autres petites communes en France)

- maintien de la population
- désenclavement
- emploi

ne peuvent se résoudre qu’à une échelle plus large, celle 
du "pays" étant donné :

- ! SL
- la faiblesse 

faible, importance
- l’absence de 

qualifié
- le manque d '

de la densité de population 
du budget communal
personnel technique et administratif 

équipements nécessaires

c'est-à-dire le défaut de toute structure d'accueil et d'animation 
et le manque de moyens propres.

Consciente de ces questions, les communes de la région ont 
opté pour un contrat de "Pays" dont fait partie la commune de 
St-Pierreville.
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2 - LES RETOMBEES D'UNE POLITIQUE DE DEVELOPPEMENT REGIONAL

A l'inverse un regroupement des efforts de plusieurs communes 
permet de dégager des moyens d'actions dont bénéficieront chacune 
d'entre elles et qui auront des effets sur l'aménagement de 
chaque commune, de chaque village

Ainsi des politiques de développement dans les domaines :
» *

- de l'agriculture
- du commerce et de l'artisanat
- du tourisme
- et de l'emploi en général
- etc. .. .

peuvent se concrétiser par des actions en faveur :

- de l'habitat existant (O.P.A.H.) pour l'habitat 
village de gîtes éclatés pour le tourisme)

- de l'habitat neuf (opération type"greffé"

- des aménagements des biens communaux (opération-village) 
portant sur : équipement

espace public 
patrimoine bâti

et du cadre de vie en général

3 - CHOIX DES ACTIONS

Le choix des actions à entreprendre dépend :

1 - de facteurs extérieurs à la commune (conjoncture
économique, situation économique etc....)

2 - de facteurs propres à la commune, ou canton.

Nous voulons ici mettre en évidence le second point qui nous 
parait essentiel et qui fait l'objet du présent document.

Il s'agit d'utiliser et de mettre en valeur les potentialités 
et les ressources locales :

- naturelles
- humaines
- culturelles

Par exemple, le parc immobilier constitue :

- un patrimoine dont on s'efforcera de préserver 
le caractère

- une potentialité de logements sous exploitée, 
sa réhabilitation favorisera le maintien des 
habitants et l'accueil d'une nouvelle population.



Nous avons constaté, dans le chapitre précédent traitant des transformations 
liées à la voiture et aux matériaux contemporains (A), des ruptures par rap­
port à une cohérence ancienne au niveau du bourg dans son fonctionnement 
traditionnel et dans sa forme.

Les questions où construire ? et comment? n'ont pas été posées globalement 
jusqu'à présent et le sont rarement dans le cadre du choix des actions au 
développement retenues.

Ce que nous proposons c'est de prendre en compte ce qui existe, afin 
que tout nouveau projet s'insère dans son/fexte pour :

- réduire le coût financier de toute opération : ne pas détruire 
ce qui peut être réutilisé.

- réduire le "coût social" : ne pas détruire un patrimoine 
(valeur esthétique).

Nous évoquons ici les axes de réflexion qui devraient permettre d'orienter les 
choix sur le développement communal et les aménagements nécessaires; nous 
nous bornerons à évoquer des orientations , un plan d'actions précis 
restant à faire.
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Il - LA PRISE EN COMPTE DU SITE : UN PRELIMINAIRE NECESSAIRE

1 - Pour le choix de l'échelle des projets

Le relief rend diffcile 
l'implantation de grandes 
aires d'activités 
(coût des terrassements, 
insertion dans le site)

Le bâti existant donne 
l'échelle de référence 
des nouveaux projets

2 - Pour la localisation des projets

:*

Le micro-climat impose 
d'éviter la construction

- en fond de vallée 
(ensoleillement faible en
hiver)

- sur le sommet du coteau 
(exposition au vent)

CS

1 - ORIENTATION POUR LE DEVELOPPEMENT DU BOURG

1 - Continuité de la tendance 
actuelle
Eclatement et dislocation 
de 1 '"image" de bourg allant 
de paire avec une séparation 
des fonctions (maison de 
retraite,village de vacances)

2 - Densification du centre ou 
croissance en périphérie 
immédiate
- par la limitation de la 

croissance centrifuge 
(mesures coercitives,plan 
d'urbanisme)

- par la création de "greffes" 
en continuité du bâti 
existant (mesures incita­
tives),avec l'achat par la 
collectivité de terrains
" stratégiques".
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I - RESOUDRE LES QUESTIONS PUREMMENT FONCTIONNELLES

- gabarit
- accès
- aire de stationnement et de dégagement

sens détruire la structure du bourg, par des interventions de 
type :

- diffus et localisé (cas des parkings à St-Pierrevil-
le)

- désenclavement, liaison entre certaines parties 
privilégiées

2 - CHOIX DE 1'AMENAGEMENT ET DU TRAITEMENT DES ESPACES LPLACES 1

Il s'agit de redonner un rol^attractif et de lieu d ’échange et 
d'activité,prenant en compte :

- d'une part la vie locale et les besoins de la 
population

- d'autre part, le caractère à donner à chaque 
espace suivant ces besoins.

Les aménagements portent sur :

- sols et limites
- plantations*
- mobilier
- réseau/ (i/fc.d ) .

et intéressent les constructions bordant ces espaces

fmarquage al«A eapactfi par /cû m técM tok 
de. s a l J
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I - UN COMPROMIS A TROUVER ENTRE DE NOUVEAUX BESOINS ET

L'ARCHITECTURE EXISTANTE

L'on assiste actuellement à une modification progressive du 
paysage urbain (cfschapitre A2 et A3) dans le sens d'une 
banalisation de l'architecture et des espaces.
On aura à choisir entre s

- la continuité de cette tendance OU
- le maintien du caractère propre à l'architecture locale 

sachant qu’un compromis peut être établi entre :

- de nouveaux besoins,une nouvelle exigence de confort
- le patrimoine existant

2 - ADAPTER LES TRAVAUX DE REHABILITATION /\U BATI EXISTANT

Le bâti existant est réglé par certains standards :

- dimension des pièces
- dimension des ouvertures

%

Dans le cadre d'une "Opération Programmée", utiliser les 
potientialités de l'existant signifie utiliser ces caractéris­
tiques pour rationaliser la réhabilitation en adaptant les 
types travaux a ce qui existe et non l'inverse qui consiste à 
adapter le bâti aux matériaux modernes.
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